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CONFERENCE-DEBAT SUR LE THEME : 

 

« INITIATIVE EN FAVEUR DES PAYS PAUVRES TRES ENDETTES DANS LE 
BILAN DU PRESIDENT LAURENT GBAGBO : QUELLES RETOMBEES POUR 

LA COTE D’IVOIRE ?  » 

 

ORGANISE PAR  

 

LE RESEAU DES JEUNES CADRES POUR LA VICTOIRE DE GBAGBO 

Abidjan, 04 décembre 2009 

 

ALLOCUTION DE CLOTURE DE MONSIEUR LE DIRECTEUR DE 
CABINET DU MINISTRE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 

 

 

 

 

 

– Monsieur le Directeur de Cabinet Adjoint de Son Excellence 
Monsieur le Président de la République, Docteur KONE Issa 
Malick, 

– Monsieur le Premier Ministre Pascal AFFI N’GUESSAN, 

– Monsieur le Ministre KONE Dossongui, 

– Professeur Aké M’GBO, 

– Monsieur le Directeur Général de l’Economie, 

– Monsieur le Directeur de la Dette Publique, 
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– Monsieur le Président du Conseil d’Administration du 
Réseau des Jeunes Cadres pour la Victoire de GBAGBO, 

– Chers amis de la Presse, 

– Honorables invités,  

– Mesdames et Messieurs, 
 

Au terme de cette conférence-débat, j’aimerais rappeler que dans 
la situation actuelle, la dette extérieure constitue un lourd fardeau 
pour le développement économique et social de la Cote d’Ivoire. 

En effet, les engagements qu’elle implique, restreignent fortement 
les enveloppes budgétaires allouées aux investissements dans 
les secteurs porteurs et les secteurs sociaux. 

Face à cette situation, le Gouvernement a opté pour un 
traitement approprié, en privilégiant le dialogue et la concertation 
avec ses créanciers, et en saisissant les opportunités offertes au 
plan international. 

A cet égard, l’Initiative PPTE constitue un axe majeur pour la 
relance de la croissance économique et la lutte contre la 
pauvreté, qui a atteint le niveau alarmant de 48,9% de la 
population. 

L’obtention du point d’achèvement permettra en outre au pays de 
disposer de ressources de l’ordre de 500 milliards de FCFA par 
an pendant plusieurs années. 

Ce faisant, le Gouvernement pourra dégager l’espace budgétaire 
nécessaire au financement de l’investissement et des actions de 
lutte contre la pauvreté. 
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Pour y parvenir, nous devons tous jouer notre partition 

 
Honorables invités, Mesdames et Messieurs, 

Vu les enjeux, il importe que toutes les couches professionnelles 
et sociales du pays se mobilisent aux cotés du Gouvernement 
pour le plein succès de cette Initiative.  

Aujourd’hui les priorités sont de trois ordres : 

- Premièrement, la maitrise de la masse salariale. (rappel de 
l’évolution de la MS) Cependant, tous ces efforts ne peuvent 
raisonnablement pas compenser plus de vingt années de gel 
des revenus des salariés de la fonction publique. A cet 
égard, il importe que tous les groupes sociaux concernés, 
conviennent de modalités de mise en œuvre compatibles 
avec les contraintes du programme économique et financier. 

- Deuxièmement, la réduction du  déséquilibre du secteur 
électricité. Dans ce cadre, des efforts ont été sollicités de 
tous les acteurs du secteur (opérateur indépendants, 
producteurs de gaz etc.) pour contribuer à l’équilibre. 

- Enfin, troisièmement, la mise en œuvre diligente du 
Document de Stratégie de Réduction de la Pauvreté 
(DSRP) qui se veut un programme volontariste en vue 
d’amorcer le développement social et humain et durable. 
Cette stratégie dont les besoins s’élèvent à plus de 17 000 
milliards de FCFA, ne verra sont rythme de mise en œuvre 
s’accélérer qu’après le point d’achèvement de l’Initiative. 

Honorables invités, Mesdames et Messieurs, 
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Certes, l’essentiel des ressources de l’Initiative seront 
disponibles, au point d’achèvement, une fois que le pays aura 
convenablement et totalement implémenté le programme 
économique et financier. 

Cependant, les efforts du Gouvernement dans le cadre de 
l’initiative ont déjà porté des fruits.  

A ce titre, les négociations ont été engagées avec notamment les 
créanciers membres du club de Paris et la Banque Européenne 
d’Investissement (BEI), ont donné lieu à des allègements 
exeptionnels au profit de la Cote d’Ivoire. 

Ainsi, la Côte d’Ivoire, en dépit de plusieurs années de crise, a su 
prendre les dispositions nécessaires pour amorcer, de façon 
quasi-irréversible, sa « renaissance économique et sociale ». 

 

 

 

 

Honorables invités, Jeunes cadres de ce pays, Mesdames et 
Messieurs,  

Je voudrais réitérer mes remerciements au Réseau des jeunes 
cadres pour la victoire de GBAGBO pour cette  initiative, ainsi 
qu’aux exposants et à tous les participants pour la richesse et la 
qualité des échanges. 

Pour terminer mon propos, j’aimerais que vous reteniez que, si le 
niveau actuel d’endettement constitue un frein au développement 
économique et social du pays, il n’est pas pour autant une 
fatalité. 
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Je voudrais donc lancer un appel fort à tous les ivoiriens et toutes 
les ivoiriennes, et en particulier vous, les jeunes cadres, socle de 
l’avenir du pays, à contribuer à relever ce challenge qui est à 
notre portée, si nous y croyons ensemble et œuvrons dans ce 
sens.  

La locomotive «Ivoire » est désormais sur les rails de la 
croissance et du développement ! 

C’est sur ces mots que je voudrais clore mon propos, en vous 
réitérant mes remerciements. 

 

Emmanuel Ahoutou KOFFI 

 


